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Suite. UNE CANDIDA.TURE RENTREE DANS LE QUARTLER ST, JACQUE.

Il arrive enfin à la porte du Dom sort do son sucrier eti
presbytère il frappe, et un is. pèse sa candidature avec sa romain
tant Dprès il est admis dans 1 in-
térieur. Le Grognard.-Veux-tu bon

J'ai bien l'honneur de vous la-
luer, très-honorable confrère, dit- rompit avec un geste de maini
il, en s'inclinant, et accompa- tout-à-fait amical.1
gnant ce pou de paroles du sou- N'insistez pas davantage, moni
rire le plus gracieux. Vous me frère; lui dit-il, votre visite me
trouverez sans doute bien indis- flatte trop pour que je puisse la
cret, mais, croyez-moi, il m'a étr trouver importune. Je ne mérite
impossible de résister au plaisir pas, sans doute, l'éloge que vous
de vous voir. Il y a peu de jours venez de m'adresser: mais comme
que je suis d.ans les environs: je fais remonter ce grain d'encens
i'arrive defàrt loin pour appor- vers Dieu, je me trouve le plus
ter quelques consolations à mon fortuné de hommes d'être aimé
frère qui est dangereusement ma- et écouté de ces braves gens qui
lade, et j'ai cru qu'isolé ici de m'environnent et dont je suis
tous les miens, il était de mon fier c'être le père. Je leur rends
devoir de vous consacrer quoi- bien l'amour qu'ils ont pour moi,
ques uns de mes loisirs. Je pro-et sije consulte bien mon cour,
fite de la circonstance pour vous il me serait imposible de me
dire combien je suis touché de séparer d'eux; car je suis leur
tout le bien que vos bons Xilla- père depuis bien longtemps, et
geois m'ont dit de leur pasteur. vous savez si un père peut e ré-
C'est surtont ce qui m'a le plus soudre à quitter froidement ses
excIté à vous voir. enfants. Mais je vous néglige

Il allait ajouter bien d'auties trop et je vous dois au moins les
c hoses lorqte son hôte l'inter- politesses d'usago. e ce

regarde pour voir s'il a une chance de battre l'échevin Allard, Il

e et il trouve qu'e'le ne pèse pas le poids français.
to cacher ?

siége d'abord et reposez vos
membres qui, peut-être, sont fa-
tigués: vous accepterez, je l'es-
père, un léger repas que je par-
tagerai avec v-us. Allons, mon
frère, point de façon avec moi;
l'offre que je vous fais est la plus
ordinaire du monde.

Orlino était au comble do la
joie; jamais la la réussite d'un
projet n'avait paru à ses yeux
sous un aspect plus certain. Il
accepta, sanb se faire prier, l'in-
vitation qu'on venait de lui faire
et bientôt la table fut dressée.
Ce, fut une table frugale sans
doute, mais tout y respirait, la
propreté et une symétrie ravis-
sante. Pendant le repaon par-
la de diverses choses. Le faux
prêtre brûlait d'impatience que
la conversation lui fournit l'ocea-
sion de prononcer le nom de Ma-
rie sans paraître s'occuper d'elle

ni la connaître. Le hasard ne
tarda pas à seccnder ses désir.
Le bon curé, de propos en pro-
pos, lui dit en appuyant douce-
ment sur son épaule :

Si j'ai bonne mémoire, vous
venez do fort loin pour apporter
quelques consolations à un frère
qui se meurt ; eh bien 1 je suis à
mon tour, occupé des mêmes
soins ; je reçois deux ou trois fois
par mois la visite d'une jeune
file, déplorable victime de notre
revolution. La privation de ses
paron ts qui se sont expatriés pour
fuir l'orage qui grondait sur leur
tête a entraîne pour cotte pauvre
enfant les désastres les plus af-
freux. Des malfaiteurs ont pi lé
et dévaste la maison qu'elle habi-
tait avec sa tante; cette dernière
qui pour le momert était son seul
appui, en est morte do frayeur.
et l'orpheline, abandonnée à elle-

nème, sans parents, saus amis et
ans ressources, a été obligée
d'entrer on qua!ité de servanto
dans une aubergo des environs
où les mêmes malfaiteurs sont
venus de nouveau l'assaillir. Cotte

louble et horriblo attaque, dont
0le a éte l'objet; jointe à dos
graves circonstances qui s'y rat-
taheit et que vous me permet-
rez de taire, a failli la réduire au
ombonu. Son courage a heureu-
ment ksurmonté son ni1 et, au-
jourd'hui, du moins jo l'espère,
elle est entièrement hors de dan.
ger. Pourtant ses souffrances
physiques et surtout ses peines
morales sont encore fort violentes
et quoique je sois indigne de
guerir son ame amligée, elle vient
souvent me consulter, réclamer
mes conseils et me demander des
conEolations qui, usques ici ont
produit sur elle quelque bon ré-
sultat. En attendant un avenir
meil cur et surtout le retour d
ses parents après lequel el"
aspire avec ardeur, elle cherchu
son unique refuge danstlo sein do
la religion et Dieu exauce cha-
que jour sa prière; car sa santé
refleurit à vue d'oil et le calmo
et la confiance pénètrent de nou-
veau dans son cœur. Si vous la
voyiez, si vous l'entendiez parler,
vous on seriez ravi malgré vous:
Elle est si douce, si riante, si
résigne! Mais, si je ne me trompe,
je dois la voir aujourd'hui. Restez
une ou deux heures avec moi.
Vous pourrez ainsi que moi juger
de son mérite et de ses vertus.

Une semblable position mit
Orlino au comble du bonheur et
comme on le suppose, il ne tarda
pas à l'accepter

Ca va bien, se dit-il tour bas.
Voilà donc enfin tous mes efforts
couronnés. O Marie ! tu ne m'é-
chapperas pas par cette fois; il
faut que je te possède a tout
prix...

Nos deux .commensaux achevè
rent leur repas et engagèrent la
conversation sur differents sujets
Le fourbe Orlino, pour mieux
capter la confiace du vieillard
ovenait sans cesse sur les ma-
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LE GROGNARD-

tières de religion et semblait ani-

mé la plus vive ferveur. Pour
couronner l'Suvre et pousser l'hy-
pocrisie à son comble il tira de
sa bourse une pièce d'or et la
présentant au digne ministre de
Dieu: Acceptez, dit-il, cette fai-
ble offrande que je destine aux
pauvres de votre village. Je re-
grette vivement de ne pas pou-
voir faire ce que mon cœur dési-
rerait ; mais je suis pauvre com-
me eux et comme vous peut-être,
et les riches aumônes sont néces1
sairements interdites.

L'hôte dOrlino fut émerveilléJ
d'une pareille action et ne sut
comment exprimer sa reconnais
sance; il eut la plus haute idée
de sa charité en voyant avec
uelle simplicité il venait de faire1
ce trait généreux.1

Tout allait à merveil pour no-
tre fourbe personnage et le sue-
cès de son entreprise lui parais.
sait de plus en plus certain. Tan
dis que nos deux parleurs dis
courait, on frappe à la porte du
presbytère et bientôt on annonce
Marie qui est introduite sans dif-f
ficulté. A sa vue, Orlino pousse1
un soupire involontaire et dé-c
tourne adroitement la tête pour
cacher adroitement sa rougeur.0
Il est étonné de sentir son au-1
dace fléchir devant une simplef
fille sans défense, mais un ins-
tant suffit pour recouvrer son
aplomb ordinaire.

( A continuer. )

Epicerie Nouvelle.

AX LUFAIYRE
MARCHAND.

d'Epicerie, Vins, liqueurs
el Provisions,

EN GROS et en DETAIL.

908 STEý CATHERINE,
coin de la rue des Allemands.

N. B.-Pour faire connaître ce
nouvel établissement les prix sont
réduits dans toutes les lignes.
Marchandises livrées à domicile.

... ............. ........... _ ...... .............. ..-- -...
Les Cultivateurs, les Commer-f

çants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, sont priés deV
s'arrêter en passantsur la rue Bon-d
secours chez HAX & BEDA RD,
au No 14, où ils trouveront à com.
pléter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à des prix1
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

Un type à étudier - C'est Jos-
Marion, l'ancien Marion de Lano-à
raie, un philosophe qui comprend
les besoins du peu p le. Il tient à
passer pour un ienfaiteur de
l'humanité. Pour cela il a ouvert
un. hôtel au coin des rues Ste.
Catherine et St. Conita.t où il ne
vend que des liqueurs exquises.
Lunchs, cigares, etc. Allez voir1

le Vrai Marion et il vous donn-1
ta satisfaction.9

Montréal 24 Dec d ins

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu-i
reau.

LE GROGNARD.

MONTREAL, 21 JANVIER, 1882

Correspondance de Lade-
bauehe.

Rome 2 Janvier 188-.

J'ai passé le jour de l'An à
Rome où j'étais allé voir le séna-
teur Trudel.

J'ai été le voir à son hôtel et
je lui ai souhaité lapinouillère.

Le pauvre homme est Dien
changé. l m'a paru très cheti.
Sa figure s'est allongée et sesj
yeux étaient frangés comme des
boutonnières pas eicore cousues.
Il a beaucoup pleuré, le pauvre
homme, lorsqu'il a appris qu'il
avait mal trimmé son affaire
avec le Sacré Collége. C'est une
grande concarne que ce collége-là.
Les cardinaux avaient dejà la

puce a l'oreille. Comme ce sont
des gros monsieurs futés ils n'ont
pas voulu se laisser bâdi-er bon
longtemps. Il ne lui ont pas mâ-
chouillé la vérité. Ils lui on dit:

,Ecoutez, M. Trudel, vous avez
autant aquèto de faire votre pa-
quet au plus coupant. Vous et
puis Messieurs Villeneuve et Du.
mesnil, pous pouvez aller à la

-ommîe."
A ces paroles M. Trudel s'est

senti un serrement dans le gar-
goton et il a manqué de tomber1
sans connaissance.

En ar-ivant chez lui il a eu la
jounisse. Les docteurs Romains
ne pouvaient rien faire pour lui.
Heureusement j'étais là et j'ai
réussis à le guérir en lui faisant
manger de bibites dans sa soupe.-

C'est une médecine qui ne1
manque jamais avec les cana-
yens.

M. Trudel ne veut pas lâcher
Rome à présent parce qu'il dit
qu'il a encore bien des erreurs .

combattre. Il m'a expliqué ce

que c'était que le libéralisme ca-
tholique. Il m'a dit comme ça:
Ladébauche quand tu retourne-
ris dans ton pays malheureux va
lire à mes amis que je me sou-
viens d'eux. Ds leur de se mé-
fier du libéralisme catholique,j
l'erreur par excellence. Voici le
point de départ de l'erreur. Ca
vient du principe de l'église libre
dans l'état libre on oien la sépa-

ration de l'église et de l'état. En
Canada l'errear est devenue plus
philosophique que ça. Elle est
plus sophistique. On a sépare
dans le même individu le citoyen
libre du catholique libre. Avec
cette doctrine on peut s'opposer
aux évêques qui soumettent à la
législature un bill redigé d'après
les désirs du Saint Père. Si le
catholique n'est pas libre, le ci-
toyen l'est toujours. Quand tu
auras compris la portée de cette
philosophie tu connaîtras à fond
la question de l'Université Lavai
et tu t'expliqueras les grandes'
luttes entre le gallicanisme et
l'ultramuuitanisme.

J'ai assez de comprenure de
mon naturel et lorsque je serai a
Montréal je t'écrirai des articles
de fond pour ta gazette.

Après avoir quitté . Trudel
et reçu sa benédiction le jour de
l'an j'ai cru de, mon devoir d'a-
voir une audience du secrétaire
du Saint Pére. Nous avons jasé
ensemble du Canada. Il m'a dit
que Léon XIII. comme son

prédécesseur Pie IX aimait beau-
coup les canayens. Il m'a dit
qu'il avait reçu la visite de M.
Chapleau. Il trouvait que c'était
un beau brin de garçon mais
qu'il avait l'air un peu wild, et il
aimait mieux sa façon que celle
de Trudel qui était un peu trop
catiche.

J'ai fait remarquer au secré-
taire que si M. Trudel paraissait
si catiche c'était parce qn'il sa-
vait mieux son petit catichime'
que Cnapleau. J'ai fait entendre
au secrétaire que Chapleau était
un blood entendu dans les affaires
Avec lui le ouvernement roule
du train de la grise et ça ne fait
pas un pli. Il était un peu à
plaindre parcequ'il était constam
ment maganmé par un tas de bom-
meurs qui cherchaient des places
Chapleau avait bie n du mérite
et j'ai suggéré de lui faire
des étrennes. La secrétaire qui
a beaacoup de considération pour
mes opinions, m'a demandé qu'-
est-ce qu'il pourrait bien faire
pour le récompenser. - Je lui ai
répondu que ce qui lui ferait le
plus de plaisir ce serait d'être
nommé commandeur de l'ordre de
St.Grégoire. Le secrétaire me dit:
Ladébauche, t'a donné en plein
dans le joint. Chapleau sera com.
mandeur pour le sûr. Je vais
lui envoyer son diplôme par !a
prochaine malle.

Maintenant j'aurais un service
à te demander. Tu es ami avec
le sénateur Trudel. Tache de
l'ennancer d'une manière ou
d'une autre, joue s'y une twist
quelconque pour le faire sortir
de Rome avec ses deux amis. Il
est trop collant et il aime trop à
poigeer son monde à la bouton-
nière pour lui conter toutes es-
pèces de frimes, des midi à qua-
torze heures.

-C'est bien, répondis-je je
vais tâcher de l'entortillnr et de
vous débarrasser ci criant balle.

Après être sorti du Vatican
j'ai fait une promenade en dehor-
des murs.

Ce que j'ai trouvé de plus cu-
rieux dans les environs de Rome
est une grande vieille bâtisse qui
m'a rappelé le Drill Shed de
Montréal. Ils appellent ça le
Colisée. La couverture a dû tom-
ber il y a bien longtemps et je
crois que la corporation do Rome
n'a pas beaucoup do contrac-
teurs parmi ses conseillers, car
ce serait une job qui paierait do
refaire la couverture.

Après avoir fait une walk assez
longue, je suis entré dans mon
auberge et j'ai écrit une lettre à
Chapleau. Je crois que j'intéres-
serai tes lecteurs en t'en en-
voyant une copie pour être pu
bliée dans ton journal. Ca se lit
comme ça.

"IRome 1er janvier 1882
Mon cher Chapleau,

Avec cette lettre tu recevras de
Rome ta nomination comme 1résultat de la journée.

commandeur de l'Ordre de St.
Grégoire. Je me sis intéressé

pour toi et j'ai réussi à te faire
nommer. A c't' heure faut que
tu te montres bon chrétien. D<!-
puis plusieurs années je me suis
aperçu que tu mettais trop do
slack dans tes devoirs religieux.
Un commandeur doit toujours
donner le bon exemple. Tu de-
vras renoncer à la compagnie' de
trois ou quatre jacks qui sont
remplis de mauvais desseins, des
gens qui finiront par te faire
butter un de ces bons jours. Je te
recommande d'éviter les mau
vaises compagnies. Prends l'ha-
bitude de dire tes prières avant
de te coucher et en te levant le
matin. Sois moins cachottier
dans tes exercices religieux. Les
trois quarts et demi de ceux qui
te con naissent l'accusent de faire
les pâques de renard. J'espère

qu'à l'avenir tu te montreras plus
dévot en public. Ca sera un bon
exemple dont tes amis pourront
profiter. Il y a rien de si beau
qu'un bon exemple lorsqu'il part
de haut. Abstiens-toi de manger
le gras le vendredi lorsque Lu
voyages dans ton char.officiel.N'é-
coute pas l'avis.de céux qui di-
sent que le gras est permis le
vendredi lorsque l'on voyage. Il
y a voyager et voyager. Je ne
sais pas les misères que tu endu
res dans ton char où tu tu te
trouves bien comme un coq en
plâtre. Lorsque tu es à Montréal,
va donc à la grande messe une
couple de fois par mois; je t'as-
suae que ça ne te fera pas de
mal. A present que tu es com-
mandeur il faut de toute néces-
sité que tu changes de régimes
Sois honnête dans ton gouveane-
ment et ne laisse pas les clés
du coffre-fort dans les mains de
tes amis. Respecte les finances du
pays comme le bien d'autrui. Suis
bien tous mes conseils et tu n'au-
rasqu'à y gagner. Lorsque le Vi-
caire Trudel arrivera à Montréal,
ne va pas lui faire une façon du
maudit. Laisse le faire ce pauvre
homme, il ne peut pas te causer
de tintoin.

Tout à toi,
LADEBAUcE.

Après avoir mis cette lettre à
la poste j'ai commencé à arranger
mes affatiaux pour me rendre
à Londres où je me propose de
voir Madame Delorme pour te
donner de ses nouvelles.

Je suis,
Ton fidèle ami

LADEBAUCLIE,

M. Galipeau parle.

M. Galipeau du Club Letellier,
dans la soirée du 2 décembre
dernier, avait accepté la mission
d'annoncer aux libér aux du fau-
bourg Québec le triomphe de M.
Taillon.

Les membres du Club talent
réunis dans la salle des séances
avec des figures longues commA
des journées sans pain sous la
lueur des quinquets fumeu-.

M.;Galipeau était à la hauteur
de la circonstance. Voici com-
ment il annonça à ses amis le

fes «mis.

Je vous avais promis la vie-
toire et je vous apporte la dé.
faite I Voyez-vous 1 les conser-
vatcués, c'est comme le chiendent
C'est une plante dont auquel
qu'il reste toujours un bout de
racine. Pour mieux dire: c'est
comme la petite-vérole. Vons
guérissez ça d'un côté et ça res-
sort de l'autre.

Plu, tard il rencontre sur la
rue un conservateur qui lui dit:

-Vous autres, les Rouges, si
on pouvait trouver un moyen de
tous vous transporter d'un seul
coup i Québec, vous seriez telle.
ment émerveillés de la politique
de M. Chapleau que vous vous
convertiriez-tous.

M. Galipeau. - Oui, oui. On
connait ces blagues-là, de se
transporter comme ça. Du tcnp>s
des Apôtres Sim n le Magicien
s'est élevé dans les airs et il est
tombé comme vous tombeirez

vous autres un jour. Mais nous,
qui ne sommes ni des Simons, ni
des magiciens, nous resterons
sur la terre pour vous combattre.

g*

Dans un de ses discours il di-
sait ;

Q n'a fait M. Taillon ? Il s'est
distingué par son fumeux bill de
gomme d'épinette. Aussi après
que l'ange exterminateur aura
écrit en caiactères de feu ces
mots sinistus Mane Tlhecelplhares
Il ne restera plus à M. Taillen
pour tou mausolée que le vide et
"insignifiance couronnés d'une
bouteille de gomme d'épinette.

l'Habitant.

Oh l'habitant!1
Tel estle qua lificatit que j'en-

tendais donner il y a deux jours.
à un ouvrier peu lettré, il (st
vrai, pou a fait des be less ma-
nières non plus, mais honnête et
bon garçon, par un morveux de
dix-sept ans que sa mère débar-
bouille encore je présume, chaque
matin, et qui fait actuellement
ses dents dans le commerce des
nouveautés.

L'habitanti -J'entends encore
raisonner a mon oreille lo ton do
mépris avec lequel ce mot fut
dit, parce que le brave ouvrier
n'avait pu s'éloigner du comptoir
assez vite pour permettre à une
poupée ébouriflée et à l'oil sec,
de s'en approcher afin de se faire
presser les doigts plus à l'aise
entre les plis d'un calicot couleur
criarde qu'elle se tit montrer par
le jouvenceau on question.

L'intention du jeune coq eu
prononçant le mot habitant était
de désigner mon ouvrier comme
un homme mal élevé ou un
homme gauche.

Il n'est pourtant pas le seul
qui se serve de ce mot mal à pro-
pos, il y en a bien d'autres.

Pourquoi cela ? Je ne le sais
point.

Tout ce que je sais, c'est que
chaque fois que l'on se sert du
mot habitant, comme d'un terme
de mépris, on commet une sottise
et l'on insulte la classe la plus
respectable et la plus utile de la1
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société, n'en déplaise aux finfins
de toutes les professions et de
tous les métiers. Et parmi l1
Canadiens-français on insulto ai-
si, le plus souvent, des proohe
parents, sinon père ou sa mère.

L'habitantl1 Mais c'est le plus
fidèle gardien de notre nationa-
lité, c'est lui qui en 1837 -38 se
battit comme un lion pouri noam
obtenir le gouvernament respon-
sable; c'est lui qui nous fournira
des bras vigoureux pour nous dé.
fendre au besoin, c'est lui qui
nous fournit aussi chaque jour,
les vêtements et la nourriture 1

Quand il faut penser qu'il y a
encoro parmi nous des polissons
qui osent insulter l'habitant;
c'est à faire rager les saints.

Et ça prétendra avoir du cœur,
de l'esprit et des belles manières,
ce petit monde-là. Allons-donc 1

Un conseil par semaine gratis

Ne jamais dormir la face près
d'un mur en plâtre, c'eFt dange-

reux. Ne jamais sacrer ou Jurer,
cela porte malheur.

Remettez toujours votre ven-
geance au lendemain.

BADINAGES

Dom sait de l'histoire.
-Que fit le premier romain

pour avoir une épouse ?
Grangralot, élève.
-Il enleva une Sabine pour

en faire une Romaine.
-Et faisaient-ils bon ménage?
Grangrelot.
-Oui, le romain appelait fa

milièrement sa romaine, Sabi-
nette.

Dom FILS - Papa, quoi que c'est
donc un harmonium ?

Dom P'ERtE- Fiston : c'est une
boîte qui fait de l'harmonie quand
on la chatouille..

Doi FILS- Quoi que c'est ça de
lharmonie ?

Doi PEnE .- C'est le mariage
des sons.

Dco1 FILS, rêveur- Alors papa
pour marier des sons, faut chatouil-
ler queuque choe? (tout bas j'va
chatouiller mon chien pour voir.

SQuel est l'animal le plus mal
heureux.

--? ? ? ?
La giraK parce que la nature

lui a monté le cou.
-Quel est 'animal le plus

malheureux que la giraffe.
--? ? ? ?

-L'éléphant, parce que Dieu
l'a tiompé en naissant avec une
défense d'ivoire.

Voici l'adresse textuelle d'une
lettre qui à passé par le bureau
de poste de Montréal:
Madame

JEAN-BAPTISTE EMOND
Veuve du Grand St. Esprit,

comté de Montcalm.
Nous ignorions jusqu'aujour-

d'hui que le grand St. Esprit fut
marié

Les journalistes dans le ciel
font-ils encore des canards ?

QUESTION DES ABATTOIRS.

. '/éch'vin Allard cherche une paille dans l'oeil du maire Beaudry et
voit pas la poutre qu'il a dans le sien.

Toutes les semaines on entend
parler de personnes qui ont été tra-
duites devant le recorder pour
avoir tenu des cours sales, mais ces
cours ne sont que la gnognotte en
comparaison de la cour qu'un com-1
mis de la rue St. Paul a fait à la
femme qu'il a épousée la semaineé
dernière.t

*5:5

Au guichet du chemin de fur:
Une dame- Un billet, mon-

mieur, s'il vous plaît.
L'employé-OÙ allez-vous, ma.

dame?
La dame d'un ton sec- C'est

mon affaire, monsieur.
L'employé-Mais enfin il faut

pourtant que je le sache......
La dame très vexée-Eh bien

je vais chez ma tante, là 1
* **

Mlle A... douée d'une beauté
très-médiocre, mais qu'elle s'exa-
gère, demandait l'autre jour à
l'aumônier du couvent oû elle est
en pension, s'il y avait péché
pour elle do se croire jolie.

-Non, mon enfant, lui répon-
dit le prêtre; il n'y a pas péché,
mais il y a erreur.

's
* *

Un journal rend compte de
l'explosion d'un canon et ajoute:1
" Grâce à notre reporter, qui par
bonheur se trouvait là lors de
l'accident, et qui a eu la main
droite emportée, nous sommes4
en mesure de donner tous les dé
tails les plus circonstanciés et
et bien avant tous nos confrères."

Voila une feuille qui n'est pas
sentimentale.

***

Annonce tiré ) du...... pas de
réclame.

Un jeune homme qui ftit énor-
mément d'effet, désire s'en faire

I faire par un tailleur qui en ac-

ceptant un autre en paiement.

**

-Justine, allez dire à mon-
sieur qu'il descende pour déjeu-
nor:

Justine va parvenir monsieur
at le trouve en train de se brosser
les dents.

-Madame il ne peut pas tar-
der à venir manger. Il est ei
train de s'aiguiser les dents.

* *

Tit Guste.-- Regarde donc tit
charles c'tindividu qui s'en va,
ete bosse que son capot y fait
dans le dos.

Tit Charles- Et ben oui. C'ebt
ain aispaice de MarIo du fou-
bourg qui y fé ça. Ecoute mon
vieux, y a des gens qui se font
chasser de la villo et se réfugie
dans lem faubourg et ycroyont en
faire acci-êre aur ouvriers, mai,
pas fous les casses, y s'font pren-
dre une fois, pi c'est toute. Rit-
chot à la fin les à t utes. Ca
C'est le tailleur un peu all right.

302 rue Notre-Dame.

FOURRURES I1FOURRURES.

Pour la richesse, la variété o,;
la quantité le stock do C. Robert
peut soutenir une comparaison
avantageuse avec les premier éta-
blissements de ce genre à nion-
treal. Robert n'emploie que des
ouvriers d'un talent éprouvé et
il surveille lui-même l'ouvrage.
Fourrures teintes, réparées et re-
mises à neuf à des prix modéres.
Maintenant c'est le temps d'a-
cheter de magnifiques cupots on
peau dechat sauvage. C. Robert
est au coin des rues St. Laurent
et Vitré.
....... ..... ................. ............................................. ..............

AU SPORT.

Les amateurs du sport qui font
le voyage du Sault au Récollet
s'il veulent être reçus dans des
salons particuliers confortables et
être servis avec politesse, ne de-
vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
l'hôt:1 populaire tenu par Téles-
pbore Hogne, prés de la gare du
Mie-End. Rogue garde' chez
lui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

il ne

Avis très important - Voulez-1
vous do beaux Draps, du riches
twoo:s; les soies variées; dos
corps, des caleçons, die belos
cheriises de tous patronq en toilo
coton ou laine ; des liardos faite¶F
pour tous les gofts t tous les
âges ; do splendides muoussoline
do laine: des mérinos saycx;
des seorges bleues; duos il iicîle,
des cotons de toutes marjues.
dos alpagas; des coutils; do,
draps de dames; dos Iinages on
variété infinie ; enfin, des in-
dionnes les plus récentes et les
plus coquettes ? Voulez-vt us aus-
si avoir tout cela a des prix fabu-
leusement bas ? allez san, tarder
chez

J, J. Riti1FVES
au Na 9 Carré Chaboillé

1er médaille d'or et diplôme
d'honneur a l'exposition

de philadel>hie.

Exposititon de Montréal, 1881
PREMIER PRIx.

DIPLOME D'HONNEUR

3IENTION IIoNoRABI E

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRE.

M USIQUE EN F EUIL LES
L AVIGNE & L AJOIE
Rue Notre-Dame,

-Tous ces pianos ont été choisis par
-lr. -E.L r N

lui-même, et seront garantis pour six

Montréal 12 Nov.- n. o.

A BON MARCHE

PRELART,
TAPIS

ETOFFE A ROBES
TWEEEDS

UN LOT DE COUPONS.
SACRIFIE

CHAPUT & MASSE
1'7 rue St. Joseph.

Vienneint d'être achetées à

40 pour cent

de leur valeur au prix cou-
tant par

235 et 237 RUE ST.LAUREN T

5 LA VERGE

G LA VERGE

10 LA VERGE

12 LA VERGE

Marchandisea fraîches et
du meilleur choix, C'est une
occasion sans précédents.

D o1aFrr
235 & 237,

RUE ST. LAURENT
Montréal 12 Novembre 1880. jno

SKATING RINK
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE
Ce rink est spécialement ouvert

tous les jeudis pour les enfants
d'écoles. Ce rinkc a la plus belle
et la plus grande superficie de
tous ceux e Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
à ce RINK tous les mardis et same-
dis soirs.

Paix D'ADMISSION 10 CTs.
PICIE & CIE.

Propriétaires.
Montréal 24 Dec 4 ins.

AUX

MA \CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

BoUBaoUIN & I.
Commerce d'articles de fan-
taisie ( sinall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, 325 et 397

Sue ST, P4UL.

n.. -



LE ·GROGNARD.

Correspondances.

M, le rédacteur,
Au Nord de Montréal il y a un

certain petit agent de station du

chemin de fer du Nord qui lors-
qu'il se soule, se plait à insulter
toutes les personnes qu'il rencon-
tre.

Un soir il n'y a pas longtcmps
une servante demeurant non loin
de la station sortit pour aller vi
siter sa famille accompagnée de
son frère et d'un ami lorsqu'il
prit envie au petit agent, de l'in-

sulter sur la rue en l'aippelant

d'une manière grossière et l'in-
vitar t de monter en voiture pour
aller faire un tour.

ZEmIE.-

Mon cher Grognard,

Tu n'es pas le seul qui gro
gne de ce temps-ci, il y en a plu-
sieurs qui t'imient dans Hoche-
laga, et je crois que nous avons
raison, tu vas en juger par toi-
même. Dans le mois de décembre
dernier on fit une quète dans la
manufacture Hudon, pour faire,
disait-on, un pi ésent à M. le curé

qui est un bou prêtre assurément
mais qui ne peut pas plus que
d'autres vivre de l'air dn temps,
ce qui l'oblige de crier très sou-
vent après ses paroissiens dont la
plupart mettent de côté lo sept-
ième commandement de l'église:
aussi, presque tous les ouvriers
dela manufacture ont souscrit
selon leur moyen, et la collecte
a rapporté cent et quelques pias-
tres., Les gens de bon sens pen-
saient qu'on lui ferait un présent
en ar-gent, point du tout, et tu
ne devinerais jamais à quoi l'on
a emloyé cet argent si pénible.
m'ent gagné ieh bie, à acheter un
beau capot de loutre qu'on lui a
pré -enté le jour de l'an. Comment
trouves-tu ça? Si notre curé pou-
vait -e passer de cet argent, n'au-
rait-il paà été employé plus uti-
lemer . 'so procurer plusieurs
ornements qui manquent dan-
notre église pour les cérémonies,
qu'à acheter un capot de four-
rare dont un homme peut se
passer aisément, surtout celui qui
en a déjà un. Tu vois que nous
avons raison de grogner, et que
ce n'est pas sans sujet que nous
te demaidonsadospasser u bob
ceà têtes folles qui ont ainsi gas-
pillé ;notre argent, afin . qu'une
autre année on nous laisse en
repos.

Un ouvrier de la manufacture.

BAD!NAGES.

Dans un grand. dîner, Toto,
qui est un. enfant teruible, an-
nonce, bruyamment et sans am
bages, qu'il a besoin d'aller s'as-
seoir sur un meuble toutintime.

Ppi lui fait abserver.qu'on. ne
dit pas des mots pareils, et qu'il
faut dirâ : -Papa, je voudrais
sorti'r.

Toto; qui a- très-bonne mé-
moire, faitàôdn jrofit de'l'obQer-
vation, et quelques.temps après,
en semubla'lö occasion:0

-Papa, je -crois que je suis
sorti-dans'n'on pantalon.•

52
St. Laurent
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plis coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadona et Frère
58 rue St Pani

Montréal 10 dec. am.-

Paris a le Grand Café Pari-
sien.
New-York a le Delmonico.
M ntréal n'est pas eu ar-

rière, nous avons le

-TORTO T0 -
au

No. 811 rue Ste-Catherine.
qui ne le cède en rien aux meilleurs

restaurants du Canada, et dont

M. MAILLE.
est le proprietaire

REPAS toute heure.
PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. d ins.

RESTAURANT DELMONIGO.

Salon fashoinable
TENU PAR

N. DESMAISONS.
979 rue Ste-Cathorine.

Tout l'intérieur de ce populaire
restaurant a été complètement
restauré et meublé àâ neuf. La
cuisine est confiée «à un chefd'ex
périenco. Repas, lunehs cadini
et froids servis à toute heure.
Huîtres apprêtées de toutes les
manières. Vins, liqueurs et ci-
gares dec prmicr choix.

J.RA SCO&FILS
421-, R E CRAIG

(En face du Champ de Mars)

M 2-

% D
~- « n.

Meatiéa 12 nov

UN SEUL PRIX,
Telle est la nouvelle devise adoptée par la maisoln

populaire bu BON MARCHE.

LE BAZAR ST-JSEPHI
412 et 414

SUE S T. JOSEPH
En restant fidèle à ce principe cette maison a été

obligé de faire un g-rand rabais dans le prix de toutes
les marchandises et dans tous ses départeieuts

IPas~ de deception

Ui seul prix.

Profitez des avantages extraordinaires offerts au.
jourd'hui par

JOSEPH LEDUC
412 et 414 RUE ST. JOSEPH.

Membres des Clubs do Raquettes, excursionistes, amateurs du sport, et vous tous qui aimez le comfort, le luxe, la politesse et la
régularité du service dans un hôtel, rendezvous toujours à l'Hôtel Peloquin. Ce magnifique hôtel a un nombre considérable de salons
particuliers meublés avec él-gance, une des plus belles salles de danse du pays, des pianos, billard-a et une cave rempli avec un stock
de liqueurs de premier choix. Cette hôtel est sous la direction de M. J. B. PELOQUIN, ci devant du St. Lawrence Hall, Prix modérés

1. N. SOLY
-113 RUE ST. JOSEPH-
Fabricant de cadres en moulures

dorées, imitation d'émail, etc , lans
les derniers goûts. Miroirs, cadres pour
portraits, cadres ovals, t bleaux, chro-
mos et gravures. Corniches pour chas-
sis, dorées, noyer noir. etc. Cartes die
Noél et du Jour de l'An, cartes de
naissances et Valentins.

Montréal 3 dec.- e ins

COUPE ARTISTIQUE

Hotel St-Louis

64 kUE ST. GABRIEL 64

Cet établissement populaire situé
au centre des affaires est mainte-
nant ouvert au publie qui pourra
y trouver à toute heures des
lunchs chauds et froids. La cave
cst abondammmcn fournie de vins
et de liqueurs de choix. D'élé
gants salons partiouliers sont à
la dispositions des clients. Une
visite est respectueusement solli-
citée.

MARCHAND-TAILLEUR.
119-Rue Notre-Dame-119 Galerie Jacques Cartier- G. Le-

mire photographe No 68 PlaceOn n'emploie dans cet établis- miresphotgr.a N t( àPlac
sement que des ouviiers d'un ta- Jacques-Cartier. Partraits - bon
lent éprouvé. Tout ouvrage est marché. Ouvrage artistique en tous
fat dans les derniers styles de genres Portraits sur. zinc ete,
PJris, Londres et New-York. Ressemblance garantie.

Grande Reduction

Le succès ayant surpassé nos espé
rances nous nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes rédu-
tions sur touts nos marchandises
d'été, car ne pouvant encore avant
quelques mois agrandir notre magasin
déja trop petit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha- dlises d'i-
ver, il faut nécessairement faire de a
place. Nous avons donc décidé de
vendre à n'importe quel prix, ce sera
là un m'<yeni, nous espérons, de recon-
naitre vis-à-sis nos honnes pratiques
l'encouragement libéral uni nous aété
donnés. Avis donc de profiter de.l'oc.
casion pour ceux qui ont quelques
achats à faire. Ils seront certains de
se procurer de balles et bonnes ma-
chandises à bien bon marché chez

GRAVEL et THIBAULT

. 587 Ste.Catherine.

Le prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshine le compa-
gnon du Celèbre Magicien Ber-
man et Herman lui-même ne
réussissent pas mieux à faire do
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissetit 'i. confectionner un
pantalon de haut goût.

41 Rue St. Laurent.

Ilénagères-Si vous entendez vé-
ritablemont l'économie, re perdez
pas votre temps en allant faire vos
achats aux marchés éloignés de
votre résidence. Charles Meunier a
dans son magasin coin dela Côte St-
Lambert et de la Rue Craig tout ce
qu'il faut pour le pot au feu, vian-
des fraîches, viandes fumées, char-
cuterie, légumes.detoutes espàces,
dpiceries, thés, cafés, vins, liqueurs.
Tout se vend chez lui à des prix
très réduits. Marchandises livrées
à domicile.

HOTEL

AU SAULT

PELOQU IN.

AU RECOLLET


